
ROUBAIX 
Char té cléiini» 

s«r tous Isa I — , **eiea**j*u» elérroeu» 
ont. oéj* *ka*** eu k • • • « • > liai com-
i inmi ja taTMiM 1 '" 1 ' •> n u a*ji>»entiot,. 
m e: pa* la* èeo» a i a-h 1 «sue» M an a u 
c aani pe* ae* ant a*»qu le» frequan 
tenu le bénéfice d*-. c » , irte* scolaires, 
aussi lien q,ué la * str» oilon ues Tête 
•iicnta 

Tout pour la l*c,ue. clament-il», rie« 
pou» le* catnul rjjite» qui pourtant, aux 
au**t. peinât l*'o.rp«rt i ebed»*t a la vi,le. 

Il *tsd ouïe «•> dévie,*» d* vouloir 
parler d'iiravurti-1 le quand il sagit ae 
cnajaiaAI 

a l-oaitaïkit vu* faira la charité ai 
ce r>.'e»i qu'à leur» pr p< «a créator»» * 

î.oinbien de m* Mgrcai pères de fa-
iii Ici na voit-on f>» o ..iges de mettre 
luïr» Trfaext s e s «ce e* awsgi *gani*;ea 
- cela meLir» l«ar e o t m u o m — a ri* 
veaiaat être aidé* **» d un*» patron*»»»;» 
de >t-Vincent de-*>»»l un «l'une autre eoe-
_ri<gation eelhelie a 

< as bonne* fa...n»aa ue donnent qu au
tant queues aiv. ai donner » ceux qui ne 
ton: pas to-laltste* au mène rèpuoli-
•a.ns. La* p-i ta de e s dern ara peuvent 
aoaffirrr. eeia a* Ma émeut geér». U a'y a 
rien, abaelu eut rien pner eux. 

m ea ton* laa jeeraee» oui défendent 
ra*> gens-la qui perte-t d* paru* lit» et qui 
ar.ent à l'inju->uc . c'eai v. aiment trop 
fort : 

Une chose aat regrettable, c'est que 1 s 
cattioli ni"* aient e core trop d'iuiiueiic» 
ilana ce t-uns éta lisse...en * cliaritablea 

Il est certain que les pauvre» applaudi 
raient ai au lieu a*» « u.ere* n t u r i » ou 
Bureau de aies a a* a ce. data civile étaient 
•hargés de* enquêtes pour te» secours t 
distribuer. 

Car il est notoire que l'enquête de ces 
c eteèreS ao-urs • eat .eauooup plu» r»vo-
raMa aux malheur»»» quand I a imag a et 
objets religieux puktulaut cèiex eux. Ceia 
eat tellcmrnt connu que la plupart du 
i eux qui a..re»*»SMS»» dea»»i ae* d» »•-
coan au but eau a» • iem»is»n»» ont bien 
soin d se munir d M orooié» qu'ils piu-
•eut osUusiole eat > W H meuble pour 
qu'il soit iciii -*(,<•* p i k aliur» Mur 
qiasau elle hit *ou*iiqUèi* 

«a 'ou i , eue est jolie la chant» curé 
titane ! F.t il aied oieu aux cléricaux ne 
prvteste* parce que aa ac ta* quil» f'ioi 
.i*t>retou. «n quota,** »or4-, ira rorevai 

les amants -'.a* ouvrer» à al er. ne jouis-
pas des inouï*.» avantages qu'aux 

ecule» laïque*. 
Las en" ifant» de» «rote laïquss, et leur* 

I aient» qui ont !e coi«ra«» de tea y en-
v >jr.r. sont ' annis ue t. ai.ee vos charitéa, 
Mal* le* cléricaux 

Il a est qu* trop luate mil» eoiaat seule 
à prolit-r Je la u lu lante communale au 
point de vue des eae.iae* scolaire» et des 
it.HriVilioa» de v . meut 

L. B 

Le S>'J0»13I9»M« 
> oiniiie noua l'a oui annoncé dèja.noire 

Société aisaici al* i« Urmnastiqu», la 
ifraséaitimnr, part <e soir same ii. pour 
Asniercs par le tram de 3 b. Mf où elle 
nuit prendra p«rt n euoeeert intcinatio-
i •! ne gv . n • -» 11 ue dea 2 t̂ i i en . «nj 
•n dlvisoa auperl re. • n lutte sera n i t t -
île. en e lot, ce concours é.ant des plus 
iiiipu.tant La Kowa strnne, va se trou

er en praaauca da • riaux. concurraau 

neasant repMaenté par «es ma Meures so-

va Hanta « mnnatee roubaisiens 
•ont nian pr^pire» pour ntlronter I i lutte. 
r.otia les avons vu lepdferet t ut fait pr*-
Koçer qui l i r o n f i r ai encore avec io« 
plus rillaot* aarc a. Noua leur souhai
tons non vovage et lOJine réussite. 

Le rointte'reppt-lle «ex g/mna-ta* ou ila 
doivent strict. . < nt -• c n or ner aux ms-
'.ructious données pour le service d'ordre 
et que pour le départ U réunion a lieu au 
local à ' heu ras. 

La '}:•: a de /.iD'are à Lille 
Notre s ittè de moaiqaa, Lu r:ra>i<l-. 

: ixm/i— d niora demain un concert sur 
l i ©randi.-. lace dn l.i le. 

Mot. •on.patr.oles ^e • .nt rei;us à laMai» 
ri i in: le- 11>; ,ui-:ito .rs delà tete 

ArrtaUUou pour vol 
i a i olice de sûreté a iirrétè hier la noin-

i. «« Julien* Hann t n, -lt .nis. journalière. 
I le est inculpée u un >ol < eileis d baoiile-
mante comiiiiM au prejudia* .e M. Turpin, 

•t sr. rue IteuarJ. 
Menu* fuite 

I a i V r s i n a i n a l . Un do:n**tt<|U*, 
djraarn [ereinrc . an-, demeurant rue 

ial'ipeule a et* I" bj t u'un procès ver-
i) il p ur avoir f appe a »t> cheval nvec le 
manche de eon roue'.. 

<'*>Mrre>ttr m r h i r a « - Avant kl* . 18 
hiens ont .-le: nus «a * urritre et 3 ron-

traveritiona i nt cte dressées 4 la charge 
ne propriétaires de « toutous » qui di"a-
guaiunt dan» 1» rue 

!'•!<*» l>ar «M IVinamr. — A\ant hier 
«oir, Louis V;mder-t' e a, TU an*, demeu 
rant rue Vo iaira, .n. 
tenu, a qui était ivre. I o r mettre lia a 'a 
inerelle. re mari m idele na rien trouvé 
Je m eux q M de laisser sa femme cuver 
sa nisaon.et il ast parti coue er rhe/ set 
p rsats rue s ru ». * 

TÏUBUNE_HIBUQUK 
Boubaix, r* 10 inilet IR96. 

Monsieur lé rédacteur du journal 
1 tjaUiê, 

Veuf'lw JB vont prie, intérer la lettre 
suivant» .tan* voira plus prochain nu-
mtiO ^ 

Le «ieur Mois* Fœlix nous a enverro ena 
reotlftcntion tout à faut •rrossM aa sujet 
di laftairaitont il eet letr .sta héros, et de 
rsKuieHe j'ai failli être la victime 

Voici les faits dans toute létrr simpli
cité, lit pourraient-être «fflr nés par c.n-
qartaté tèmoifrs s il a • t» nec-ssitire. 

Le lundi soir, j'avais eu une dieeuesion 
avec rat homme, à la porta m attendant 
avec ast* eanae trra lourde. Ha m aperce
vant, U voulut m'en lancer un coup, ma *, 
heureusement avant que le Coup fut donné, 
un passant avait saisi la canne. J'ai évité 
de ceile façon une ble»aure qui aurait pu 
olre très grava. 

Mais les choses avant tourné autrement 
par eeue intervention iiup evue par loi, 
en voulant retea r la .-anue que ai arra 
c liait le euara-ieux passant il s'est fait une 
éraflure à la oa»in avec la poignée de la 
canne. Cetteoletsura eut le soi-uiaanlcoup 
de couteau que je lui aurai* d^nne. S'il a 
été' i,le»sé d'autre part c est en tarhant la 
canne, il a glissé du trottoir et est tombé. 

Voilà la vérité oui, je le répéta, pourrait 
être affirmé par plue d* cinquante person
nes. 

Agréez je vous prie. Monsieur la Rédac
teur, mes ramercieaisnt» anticipés. 

Auguste UoVE 
H o u b a l i . — V.Ksant Carde. — Le 

groupe l'Avant-Garda se reuniraduuanche 
12 juin, à 0 heuraa orecisas du soir chez 
le citoyen Louis LatnVe. Grande Hue. 93. 

Présence inditpensa le. 
Let anutde l'A. O. C. — Le groupe, lea 

Amis uel'A. B. C ee réunira le samedi il 
juillet, A «on local h i ituel, rue de l'Um-
melet, 2ei, cnex Vanandruai Edouard 

I.TS-LKZ-LANNOY. — Le groupe l'A-
vant-Oarde. se réunira le dimanche 12 
tuillet A 4 heures du s nr en son local ha-
bitMas. — UrgenL 

Communications et aria / 
Les Bi-m rrs de la chambre syndicale 

de I indu-trie taxtilaeui voudraient as* a-
ter à la verUkaation des opérations finan
cière* du inoiade juin sont lotorsaés que 
le eoatr > r> altéxi la samedi 11 courant. » 
s heur*"* du soir, aa siège, 73, boulevard 
d • li-lf .ri. 

Ln raiaon de la fête lu 14 juillet, la corr.-
miruon re réunira le rundi la juillet, a 
8 h. la? du aotr. 

La CommtiiioH. 
UATTKELOS. - Médailles coloniales — 

M le «aire de Wattretos a reçu t v . | que 
le* nouâmes Louis Joseph Bonnenfnnt. î e -
uiourept aa hameau du S..rtel, igo .1* S7 
ans, st Louis .losepb TnieJTr,. âge de tri 
au*, avaient obtenu la autdailie <olooia|«. 
Le premier en quai té d* • ildatau 1er hus
sard ayant lait la campagne de luni-ie 
le second ayant fait la campagne d'Alle
magne et J années d Afrique 

Vrrt d'une fnclHtm- — Le sieur Nye. ma-
réchal-ferrant, demeurant au hameau lu 
Ho it Ti uru-ti, a pond plainte au coioni t -
aair* oe polie*, (ne enclume, pesant 24» 
kilogs et qu'il lais»-il en dehors de sa 
n.a.ton, 1m a c'td enlevée dans la nuit de 
lundi à mar.ii. l'ne en uet* -st ouverte. 

l^( R01X. — Sécroloù-ic— Le citoyen Bet-
tsag. conseiller o.aeiciaal -le Lreix, vient 
d'avo.r la .louleur de perdre une enfnnt, sa 
pente lil.e Al.ne. ..gée ne 15 mois 

Noua lui envoyoua, daae ta douleur qui 
frappe, nos plus vifs sjntuneot» de con-
dolcantee 

Les 'u*. railla» de l'enfou'., purement 
civiles. ;.liront lieu demain dimanche, I ' 
ju Uet, a 3 heures i[2 d i *oir 

L'assemblée à la mais .n mortuaire, rue 
Charles uuist, *«taii>inet du Petit Hn . -
n.asf, prè» Me la Lnade. 

/FÊTES DU 14 JU LLETX, 
Oa s'arrtebe les articles pour 

illunnnsti'iBS et pavoiaements aux 
J(i AL-ERiKS 4a. 47, 49, rue 
' l lXiLi .o iaEg Nationale, Lille 

\ / 

Ecuo nui iBale 6% musique 
v oici la continuation de la iste des prix 

obtenus pour l'an :e : soola.re irt'.ii-lx.n. 
C s - s e s dU r-allrajr 

Adeltesi 
l'roli steur Ed. Arthur Turbot.n 

Ire ciaese. — irediv.aionr 
le, prix, ii.èduilld ê .rjnlnu — Léon Du-

ear, LdWB Verachaeve. Oeoraje»Lee«ii.i.lr«, 
'- ictor • andupu te 

2e prix : Lecat Arthur, Mou-.hart Paul, 
De»mulier Aipnonta, Mercier Edmond, 
Cee^hout liustave. 

le, a c e » t l'élit Jules, Roland Geor
ge». 

ueuxièine division. — Ire distinction : 
Lonro.i lleuri, l.ettier* oer**res, aieroauii 
Léon, VaenveUerhéraphia. — ta division : 
lourd uii Keue< i*oui et 'hurles Aervuaev 
Ailalbert, LtsrcoU* Adolphe. 

LcuxiAnM cMn*. prennftre division. — 
Ire mention. i...,fle Oetrsumaux, .1 -Bte 
Lajain, A.pb.nso JantSena, Henri Oliée-
dé:,e 

iee Mention La bé Charles, Milleville 
tiéorgee. Mmieimn Henri, Versavcl Ga
briel. - 3é Mention \ rainant Ju es, Labbé 
Piarra, Houssel Clamaot. Noclain Victor. 

. '•uxi.me division.- ire in ntion, Umile 
Lefubvre, Hann Castelain, Charlea Leuri-
dsut, i.astaii l'esse. 

to i . 

TOURCOIMG 
Libre-Pensée to\trqtennoise 

Les memi ret de la Libre-Pensée tour-
quennoi-e sont pries de se réunir en as
semblée générale le dimanche i2 juillet, à 
.i heures du 60ir, par ordre de la l'ed ra
tion. 

Décisions k prendre pour le Congrès ; 
no ination des délégués. 

Bah de Muti 
U.maudis prochain 12 Juillet, .ant la 

graiûe talle des foies de la Coopérative' 
rue rie Tournai, 18. grand b»l de nuit, au 
bén tire de* grévistes 

i'rix d entrée : Cavalier. 1 franc. Li insss, 
SO centimes. 

Mar.ii 14 Juillet, k l'occasion de la Fête 
Nationale, gr.nd bal de nuit avec br.liant 
orchestre. 

La salle sora brillamment décoré* et 
u battu jiar sa | *«la,r«« k l'électricité. 

Prix d'entrée, cavalier 1 fr. — Damée, 
50 centimes. - Militaires, 50 centimes 

Grande ''onférence 
li.iiiS quelques jours, k l* stfle <l*« fites 

de la Coopérative, r.rande < oaference pu
blique st contradictoire a»ec le concours 
aaauré e.*s citovens Jules Gueede. député 
de riouLttix, et de plusieurs députés de 
Par.s. 

Lu* entrée sers perçu* *u bénéfice des 
gréviet s de Tourc jing 

«••-»i»e»H> a ^u,aa*>n aasuna»» * - » * " • «ont pries u 

CjBvooationt et tris divers 
Les groupes suivante se réuniront en 

leurs locaux respectifs : 
I. Kmancipation ce soir samedi, k 7 h 
Les Veu,'eui s de l-'ourm es aut heures 

habituel ns. 
Les Uafenieurs dit drapeau rouge au 

chemin dee mottes, dimanche » t h . 
i irdre du iour , Méconnaissance du grou 

DU par deux memire*de comité exeoauf. 
Cutrser'e sur le programme sociairata 

himaoekt s 5 heures, ehes le citoveu 
Dét—aeer. au boulevard, réunion du non 
veau groupe. 

ordre du jour : Désignation du groups. 
Nomination du secrétaire. 

Assemblée générale du Parti ouvrier 
Lundi 13 juillet 1896, à 8 heures 4* toi*. 

à la « Brasserie Sociale », rue de H are-
assemblée générale du Parti ouvrfw. 

Ordre du jour : Désignation des délé
gués au Congrès national ds Lille 

LILLE 
Conseil Municipal 

Sé&nce du 12 juillet 1896 

LA SÉANCE 
Le Conseil municipal de Lille s'est réuni 

hier soir. Rien avant I ouverture de l é 
adance. la place siexigiie réservée au pu 
i Ile est absolument comble. 

A uestl heures moins le quart. le maire 
saivi lies conseillers fsit son entrée l e t 
conseillers sont tous présents, seuls 
quelques membre* de 1 opposition sont 
absents. 

Le eotoast Sever a'est feil exeueer. 
Sur l'invitation du citoyen DELORY, 

maire, la citoyen GUKr'rMY. secrétaire, 
lionne lecture du procès-verbtl de la der
nière seaoce qui est adopté après uneobr 
servation du citoyen DKBIKRKE. 

L e n a à l e v i l l e 
Le conseil municipal accepte lea dont 

suivants faits k la ville : 
1. J'ar M. Pierre Legrand, en exécution 

du désir exprimé pur ton mari : 
D* trois tablsaux de t.uinard et de Caro-

lus Durait, destine* au musée ds pein 
tare; 

Dues série d'ouvrages historiques pour 
la Bibliothèque; 

S Par M. Edouard Crépy, aucien con 
se.ller munUipa: 

De document* statistique* sur le mou 
vement rie la population a Lille de 1740 4 
17». 

B- Par M Bélhtote fiai'on: 
D'un tahleau destiné au mutée de pein 

ture 
Le Conaeil vote des remerciements au* 

douateura. 

Rapports des commissions 
M o t i t - e e - e l é t * ut l e f e n d e t i e e 

a s u r r l 
Le Conseil adopte le compte de gestioa 

et le compte d'administration du Mont-de-
l'iété et de la fondation Masure! pouf 
1886. 

Il fâ.iopw également le budget additio< 
nel pour 1*94et 1* budget pour I8tr7. 

Kaop^rteur : lo citoyen l'OL'LKT. 
P o r t a r t e a i i s u v — l ' n r a t » 

La citoyen DELKSALLE lit un rapport 
Concernant le cur ige des ports et n aux. 
Le rapporteur demande que I a<l min.» t ra
tion maeiessel* attrt .ue le curage de* 
pot ta et canaux * l'entrepreneur des 
p nts et chaussées, sans n .u\elle ajjudi-
C.ltl 11. 

Le c t ;-en l'AC'tN demande le ren 
la eomoaissin d •• . travaux. 

M M KLHIS»it demande qu'il soit pro
cède a une adjudication. 

A ) rentiiie courte discussion, les con
clu», oos uu ruppjrt ùu oitOyea Dl.LK-
SAl.Lh sont «dotitke*. 

M * a » * w » t i e l * ter i i |a»a 
Lecture est donn •• parle aecrétaire d'un 

rapport de M. YKHI.T abnent, sur leclas 
sêtiiuot des porte* de Oand et .le Koubaix 
parmi le* monuments histonquea de 
France. 

Dans 1* rapport. M. Verly. après avoir 
constaté que la porte de Gand el la porte 
de Kouuiux datent l'un» ne l»>2 '. l'autre de 
lo-Vat |ueiie« con-ttuent les drux seuls 
spéeimene aetue lement existants 'e | ar • 
tn tecture mil ta re Demande au temps de 
la 'loin nation e pagi.ole. parla de ,'uit ret 
au ont ce» tu. auu.eots au point OV vue. ds 
l'histoire de l'art. 

c L'un de e** monument* a su i, dit I. 
dans le cours les âges, des mut l v ns 
partiel es, i iais c-» ta UT*a n' t toucM 
que - on ornemtniation. san* anèrai en 
rien sou aspect jr'snaenabta. 

Ati iu,,el de la porte de Kbu m x M. Ver 
1* nt quelle est -te-etirse telle qu'elle 
existait k l'epo nie ou V'auoan or tonna 
qu elle ntt c nservée. 

I c rapporteur p îrle n-mit* de l'ép d«-
tr.te de destruction ui depuia lacerni re 
guerre aexerr-» • Btâf de nous de» rava
ges qu nos 'étendants jureront SÉV re. 

; ment 
.Niallieoreuseiiieut. Rjoute-t-il, les muni

cipal tea n'ont pas t ujours réagi contre 
eelt" manie de démolition dans la mesure 
qui leur appartenait. On a tout il trutt, 
bans mesure etsansiltscern ment,ou1.lient 
cette vérité élémentair que les voyageurs 
d ntl'ainux lait la prosper té des villes, ne 
sont attiré* qas par les antiques chose* 
qui racontant la* gloires, les aventures et 
le* malheurs des t mn« al is et ja.i.ais par 
les « haussmanisui.ons >, et les ronslrur-
tions nouv lie-

M. VEttLY cherche k établir que leur 
mainlian n'entraînera auoun • charge pour 
les finances mumcip. les. 

l'nlin il termine ainsi : 
« Considérant quel* Commission histo

rique du Nord nu s* prononce pas in ter
mes également aftirmat.f* pour les deux 
édifice* en cause et que le Souci des in té 
rè'.s sur lesquels le corps savantest char 
se de veii er se manifeste è iVgtrd de la 
porta dé Hjubaix : 

. Considérant d mitre part, les objec
tions articules par le r pport de l'adminis
tration, o jeetion* qu'elle ne »c croit pas 
en dr lit de Dég. ger : 

Votre coco i Mon, dans un esprrt de 
conciliation que vous apprécie e- n est 
srr tee aux conclusion* «uivaute-

!!le vous pr.p se d'émettre un avis fa
vorable sur la demande de classeme t de 
la porte de Koubelx parmi I s monumems 
historiques et de r jeter cette demande en 
ce qui concerne la porte de Gand. 

Lectoyen IIANNOT1N. — Je crois une 
les d u> portes n'offrent auoun intérêt, et 
qu'on ne aoit pas les clas -er. 

Le c toytn DEKASSK ucmaade la dé
chéance net deux parte*. 

M. DitAGuM'Ilt- d HIGt), lui etl pour le 
maintien dea deux portas D'ailleurs,njou-
te-t-il, 1 avi» qu* vous uonnez c»t platoni
que. c«r ce* portesaont eucors propriétés 
de l'Etat . c'en seulement un engagement 
moral que vous pouvez prendre. 

HANNioTIN rôpou I que les portes étant 
classées daosies monuments hiaton.ues, 
la ville soi astrein.e k certain* fr»g de 
eouacmr» pvec l'Stat. 

M BK\SSAKr. - Je me range k l'avis 
de la commission qui a proposé ne d*«i-
gtiei- certain* hommes eo . pe ents pour 
Visiter let pertes Je demande alors qu'on 
retaatie la uecision qui doitétce prise à ce 

MtanmeeetonkmM 
dus LtdHlres de la médaille coloniale 

aont prié* de ue réunir dimanche 12 juil» 
~ heures, rne des Piats, 125 

jour 

•u jet 
A ce moment. M. bAflKnIS intervient 

dans la discussion, qui, grâce s lui, se 
complique et devient confuse. 

A ce moment un violent colloque s'éleva 
entre M liarrois et iléieeqmère M. Bar-
rois fait dea gr -nd* gestes, il finit par se 
lever en fléciarant eu'u a nndonne la dis-
cueion M «till duiete I* salle dea adaecas-
Per»onne n* proteste crm're ce départ 
inopiné. 

M HARHt'1-i quitté la «aile de* ajtuncei 

choses su point. 
L administration, dit il, nous demande 

de refuser le classement des deux poi tes. 

vous propose d'en f l É i i r tmd et de de-
cl. eeerrautre. 

Le De D^elFRBK. —J'ai vodiu concilier 
deux opiaiott* cen«aire* qui étaient en 
présence, mai* qui n'avaient rien de sub
versif. 

Le Contell psnt maintenant décider que 
ces deux portes n ont aucun intérêt sus 
eeptthle d'être elaesée* parmi le* monu
ment* bistoriques. 

M URA34>ART demande qu* dea hom
me* compétent* visitant ce* deux porte*. 

L2 MA1RK met aux voix le rapport de 
la commission qui conclut au classement 
Ue Tune des deux portes. 

On vote a mains levées Le* eonclosions 
du rapport sont repooeséas 

La proposition Brassart demandant 

3u'une eo omission compétente visu* lea 
eux porte* «st également repoussée. 
Kntin la proposition de l'adiniiiistration, 

refusant 1s classement des deux portes est 
adopté. 

E«sm B a u t h c r d e t. ertfara 
Le citoyen Guesqhière demande qu un 

crédit de 500 francs aoit voté qui permette 
de porter le no i.Lredvs primes k 33, ponr 
récompenser un plus grand nombre de 
Lauréates. 

M. BKASSART demande pourquoi le 
montant des prime* n est pa* le même 
pour toutes les lauréates. 

GHESyUi .Itl'l répond qu'il était impos-
sible de faire une ks-eie répartition 

M. BKASSAUT maintient sa première 
demande. 11 demande que lea catégories 
soient eg >las. 

Quelques conseillers demandent que es 
legs soit divisé en deux parties, l'adminis
tration propose qu il soit diviaé en trois. 

LK MAIRE propose au Conseil de par
tager Is legs en trois fractions égales. 

A ce moment M Bra»sart. qui pendant 
dix minutes avait discute-, objecté, etc , 
finit pas dire quil se rallie aux conclu 
•ion* au rapport. Que n* l'a-t-il fait en 
commeucanll 

Affaires diverses 
Nee lr t é d e M r d e e l a e dee pr* t Ir l r i ta 

d e s . l l l e — ttreaeede d e >uk-
vea t t l ee . 
La secrétaire donnalecture d'un rapport 

par lequel 1 adm.n.strati n municipale 
propose d allouer pour 1 année Idéti, a la 
Société de Médecine des \ rauciens ds 
Liils. pour lui permettre la puulication de 
se» travaux, un su iside d encouragement 
de JOu iranct k prélever sur les restour-
ees dis,ion.blés. 

Ls propositon est adoptée sans obser
vations. 
I i ta» ( tuMlueca—Aeeja le l taeat d'usx 

lue»*]*** d é m e e t e e l e 
L'Admlnialration demanda au Conseil, 

«n ctént de -i,.x»i> Iranct pour l'achat d'un 
kioaque démontante qui doit servir aux 
aoncerts qui seront donnés périodique
ment sur les places publique» par le* mu-
tiques de la ville 

i-e fournisseur qui offre le kioseu* pour 
U.oiij franc* s ennag» * *n laira gratuit»-
ment l'installati, u pour la ft-te du 14 juil
let. 

L* Couse.1 vote cette proposition. 
t i r » c e e r t l a t e a . — Maealde m 

If. n. e e o l d l l a D » 
Ls Conssil accorde, aur la demande du 

d o y e n DEBlEHrtK, rapporteur, un crédit 
de r* franc* & M. Dufio Leopold qui doit 
pren re part aux examen» pour l'obten
tion du brevet supérieur dé I enseignement 
du de-s n dans les lycées et collèges. 

Le citoyen t-ACON demaa le qu'il soit 
tOo francs k M. Du.lo, les frais de 

séjour à Pari» étant assez, cmiieux. 
Lé Dr DEBIKRRK fnlt constater ru ci

toyen tac .n que 1. lève a un tollct d'aller 
et retour et q u i l a e reat ra jaina S nlus 
d* trois joars k Paria Pourtant il aat tout 
dispose à proposer un" augmentât en da 
26 francs 

M MEl'HISSB ditque le Conssil a, dans 
desess semblables, accordé50 franc seu
lement el qu'on devrait respect r ce pré
cédent. 

le rit. HANNOTIN. — Il s'agit de savoir 
si on a a Taire k un sculpteu". è un peintre 
ou t un areniteeie, le* examen* durent 
plus ' u moins longtemps suivant qu'il 
rugit 'es uns et des autre* 

l.l M AI KKdemande que dan* c* cas on 
fixe un prix diffèrent pour chaque catégo
rie da candidats. 

l'ois il met aux voix la proposition du 
dr.-teur Dcmerre fixant k 75 fr, le auixide 
A accor ter à M Dutlo. 

L* Conseil adopte la proposition. 
B u r e a u d s k l r u f a l t a a c e , —Compte 

d e s e s i l e n d u r e e e v e u r e e u r 
IssWL 
l.e-Conseil donne un avis favorable é 

l'nporo .-ni on du compte de gestion du re-
ce eur du bureau de bienfaisance pour 
l v i et renvo.e a I exa en de la commis
sion des finances ls compte d'administra
tion 

• e s e l r e * — A l l e m e t t e a 
La Coma ss.on administrative dea hos

pices sollicite l'autori-ation du Conseil 
d'accepter uuc odre qui lui eat faite par 
M Decatoire Edouard d acquérir pour le 
prix ds IV.iiOO francs. 1* domaine direct 
d'un immeuile aie A Lille, rue Nationale, 
Ifta 

Le produit de la vente aérait employé à 
1 acquisil on n une rente den (If i sur l'Kt.il 
Renvoi a la commission compétente. 
Da l l ée -saint l . o u l » — Kroetleat en 

r l i e p r l l e e e r e l a e l e l e 
Le aecrétaire donne lecture du rapport 

suivant : 
• i ar sa lettre du 3 avril dernier, M. le 

préret a demande qu'il fut ouvert une en
quête de commoito et incoinmodo »ur la 
transformation de 1 église St-le uis. dans 
la section de b'ives, sn paroisse indépen
dante de l'église N -D. de l'ives, 

Pa» ses délibérations d*» '-il février 1873, 
23 décembre 1874, U juillet 1X70, 3 aoit 
188) el •&> août iHR'i le Conseil municipal a 
relueé la création de la paroisse du Sacrè-
Cirur. 

En vain a-t-on représenté que le* bâti-
meute à ériger devaient fa ce retour è la 
vil *. Notre municipalité e toujour*trou é 
que ces cadeaux étaient pour 1 avenir fort 
onéreux sous forme de réparations et qu il 
était plus prudent de lea refuser. 

Nous ne croyons pa* devoir quit
ter cette ligne, de conduite, et nou* vou* 
proposons de donner un avi* délavorable 
a la transformation on paroisse de l'église 
St Louis de f ives 

Les conclutious du rapport sont adop
tés. 
• '..Vilar S u i n t « s a v e u r — Knsple l d u 

!«•*• é )a»r (wr * l e * * a * t r a r t l * a 
d'une é e l t e v p r e v l n e l r e . 
Le secrétaire donne lecture l'un rapport 

du Maire tendant * rejeter la demande 
d'autorisation faite par le Conseil de fa-
tinque de I Kgiise riaiot-Sauv*ur d'em
ployé- le portion dispontol* d'an legs,fait 
a la paroisse par M. Quartier, A la cons-
irnctien d un* éfltae proviso.re, en attan 
dant In réértlflcation de l'église in-enéiée 
en mars demi r. 

Le tapporteur considère gue l'exercice 
du cujte est sûrSsumiaeat assuré dans la 

ren et i«s \ -ou#rt.er -vSauveur et que J'utilité d'une 
sst des plus contestabl**. 

Nomin*t*mdu daureaaw «tensidéjaant qu'vlie* ont eerdu laiir e rue-
l«éut.,.U*.u» 

nouvelle église e< 
Le citoyen LOUGUK'l>" demande que le 

cap.tal soit converti en rentes 3 0|0 sur 
i'Ixat oacce que tôt ou tard les bi*o* de 
«*jx*u»eu»wiu**t#î »*eb*tos dulritat. 

Le maire avet d'abord aux vois. |Ie* con
clusion* d* rapport qui «ont adoptés, put* 
le proposition du citoyen Longuet qu* est 
adoptée autti. 

« u s e n t 
t? a s t e e r 

Le docteur DBB1ERRE, rapporteur, de
mande que la Pl.tce Philippe le Bon soit 
désignée renuuu «...plac» ..ent du monu
ment Pasteur, sans modification de la 
vasqus du bassin actuel. 

La citoyen FAÇON d «mandé qu'on place 
une fontaine aux pieds de la statue 

LK MAIRErdeond que le* frais aéraient 
trop considérable* pour 1* ville et que 
d'ailleurs on ne peut pas dépasser la som
me recueillie par la souscription. D'ail
leurs l'adunnisir lion ne veut point s'en
gager, parce qa'elle n'est pas certaine de 
pousoir connaître les devis exacts. 

Le MAIRE m-1 aux voix le*conclusions 
du rapport du doctaar Deuierre qui «ont 
adoitéss t l'unasumitè. 

La citoyen DKLESALLLdemande ensuite 
au conseil que les affaires portant les nu
méros 8Â *>. 87. 87 et 8'J du procês-verual 
aoieut renvoyées k la commission des fi
nances. Adopté. 
« . r e U n e e t l e e é M. W l l l e e r t , anr-

d l e u i h e f dea u s u e e e a 
Le rapporteur demande qu'une gratifica

tion »CMt accordé* k M. Wiilaert. gardien 
chef de* Musées de Lille. 

La citoyen KACON Depuis 18ttf ce 
employé attend cette gratiBeation. 

Le citoyen HANNOTiN. C'est en vain 
que j'en ai fait la demande k l'ancienne 
ad min atration municipale. Eli* m'a tou
jours été refusé*. 

Le citoyen :>KRASSB — Ce «ont ceux 
qu'on appelait le* barbares qui accordent 
des retraites 1 
a t e p p e r s a u r l e s l t u e t l e n d u e l s u e -

I tère d u Sud. 
Le citoyen HANNOTIN lit un rapport 

que nou* publierons demain dans son en
tier — sur la situation du cimetière du 
Sud.Il decr.t l'état lamentable dans leque 
se trouve le cimetière, les négligences 
commises par ceux qui étaient chargés de 
veiller à sa conservation. 

Le rapporteur demande que le Conseil 
décide n'appliquer avec rigueur les clau
ses du cailler des charges de 1 entreprise 
et d'assurer ans organisation complète du 
servies de es cimetière 

Le MAItiE dit. à ce propos, qus l'Admi
nistration a visité le cimetière du Sud, et 
a pu conltater de quelles négligences 
s étaient rendus coupables ceux qui en 
avaient la garde et !a direction. 

Hier, dit le oitoven DKLOHY, elle a dé
cidé d'appliquer les peine* lea plus rigou
reuses. Ce matin le Directeur du cimetière 
nous a demandé la liqui .at.on de sa re
traite. Nous vous proposons, p->r égard 
pour son grand âge et ses longues années 
de service, de faire droit à cette demanda. 

La proposition *tt aJoptée. 
P r e m i e r r a p p o r t a u r l e s i t u a t i o n 

• u e n e i r r r d r l u v i l l e 
Nou* publions d'autre part le remarqua

ble rapport du citoyen Délesail* dont la 
lecture, maigre les recommandât ona du 
maire, a été accus.llte, k plusieurs repri
ses par le,, marques d indignation de l'au
ditoire, contre les gens qui ont ainsi vili
pendé les ricuesses ds ls v Ils. 

i.HcSijLIL.itK demanda qu on appuie par 
un vote le rapport de DeKeaile en donnant 
à ce vot ; la signification d'un blâme k 
l'ancienne administration. 

LE MAIRE demande ai on ne croit pas 
préféra le de se pron >ncer dès qu on eon 
na ira les autres déficits annoncés par le 
citoyen lielesalle. 

Le citoyen KACÛN demande des l'élict-
tatioa pour le rapporteur. 

Au moment où sotte proposition va être 
mite aux voix, M. hracKera-d'Hugo. très 
embarrassé, demande qu'on renvoi* le 
rapp >rt a une commission pour en vérifier 
1 exactitude 

DKLbSALLI. appuie énerg.queinent la 
proposition de M BracKers a Hugo. < L* 
silence, gar lé par les membres de l'an
cienne municipalité, dit-il, m'avait paru 
une approbation suffisante. Mais je serais 
très beuieux qu'on veuille bien renvoxer 
ce rapport à la commission des finances, 
pour en vérifier les c.nrlres, et a la com
mission aa» travaux pour en apprécier 
les assertions de sa compétence. 

C-tte proposition est mise aux voix et 
acceptée a 1 unanimité, ainsi qu'une de
mande dimpresa on du rapport déposée 
par le sitovss 1 acon. 

.»• 
L'ordre du j'ur est épuisé. Le citoyen 

FAÇON demande k être renseigné sur la 
dale d'inaugurati.n du monument l'ai 
dber e U p i . r Administration de s'in-
for i.er auprès da M Mercié, 1* sculpt tir, 
pour savoir * que le époque il sera en me
sure de livrer le m inume.it. 

LK MAïKrt répond que lors de son der
nier voyage é l'aris, il a rendu visite a M. 
Mercié qui lui a formellement promis que 
le monument sera a Lille dans les pre
miers jours du mois de septembre. A la 
proeha.ne séance du conseil, cette nue* 
t.on vi. ndra en discu-eioo 

Le citoyen PoULKI demande le renvoi à 
la commission U assista ice d'un vœu ten
dant a la laïc satiou des hospices et dus 
hôpitaux et a la suppression.tu traitement 
des aumouisrs des hospices bt des Hôpi
taux. 

Lscito.sn LclsAFr'RE demande qu'on 
accorde dea secours MIX vrais nécatai-
tcuv el qu'on procède k une -ipuration du 
personnel du bureau de i ieufaisance, a in 
que des abua ne se commeilent plus. 

Renvoyé k la commis* on d'assistance 
publique. 

Le citoyen BliAL'REl'AHIE demande la 
création a une commissi M ch .r<6; ,1'éiu • 
dierlaquesliond'org nt-atiou d'uue . ourse 
du travail. 

UHIvSUriERr vouJrait que la comnit -
sion <l assistance soit également chargée 
des questions du travail 

Le itoyen L' U'C.r ETi'emaïUe l'amélio
ration du régime alimentaire dans les hos
pices 

Renvoyé k la commission de* hospices. 
Ll* MARI" propose le renvoi a la com

mission d'assistance d'une demande de 
secours faite par ea famil es victimes du 
choniagj d*i mouleurs. Adopté. 

Le citoyen l'omet donne lecture des 
eonclosions d,i r pport présenté aa nom 
de la commission d assistance, relatif é la 
répartition dos primes de la fondation 
boucher de Pertues et dea pnm s tupplè-
mentajrts accordées par le conssil muni
cipal. 

GHESQl'IKRE demande que les noms 
des lauréate» delà londation Boucher de 
I ertnes soient discutés en séance pu ti
que par le conseil. 

al. MEL'RlSSE intervient immédiate
ment et demande li le citoyen GtMsqnière 
a reçu des plaintes concernant le choix 
qu il avait fait des lauréate* Car M. lieu-
r.sseétait, en I* «ail chargé d* choisir Us 
lauréate* sous l'&ncisnne aJ . inistration. 
II nous parle longuement des responsa
bilités qu'il a encourues, etc. 

QJlES«4Jl£RM lui ripoud fort k propos 
que c'est justemsnt parée que la respon-
aa dlité d'un ;al anpteji «st trop lourde 
quil ne vaut pas 1 aasuaier k lui tout seal 

• LE MAIRE demande du Conseil d* dé-
' c»*r e» te* p e u * «t le* titre* **• Uuréaitt 

doivent ou non 
q*e. 

La discussion en aéence publique **f 
édoptée. 

On peiaa immédiatement k la dissua
sion. 

A11 b. l |t laseunce Ml levée. 

Pas de chance 
• oie i ent il se lt que par une rhauul 

•c ireed* juillet, le sieur Créton Louis aéi 
la malencontreuse idée de se renlre ssj 
domicile de la belle Marie Dupuia, fille 
soumise, ru* Mazagran. 15? l 'histoire ue 
le dit pa* : sans doute, l'nerbe tendre l'oaV 
casion. quelque diaute poussant » et puis.-
que ssis-je T 

Chose certaine c'est qne le sieur Crelou 
•'en vint hier demander a la belle Marie 
de participer k ses faveur* eoutumièraaJ 
Bien entendu, celle-ci ne sut rien refuser e 
ce nouvel amant et lai prodigua forcé ca
resses et privautés. 

Mai* tout passe : même les henre* de 
fol enivrement, et no* deux amoureux du
rent finir par ae quitter, ju*qu*-Ik paa 
grand mal et l'histoire na rien que de ba
nal. 

où l'affaire se corsa, c'est, quand de 
retour chez lui, l a j i e a r Creton • aperçut 
que la Pelle Marie Dupui», t'était appro
priée, en dupil de toute délicatesse, et tous 
k fait illégalement, la somme ds U franc*, 
que contenait son porte-monnaie. 

Pratique avant tout, Marie Depuis, d i se 
a crainte ou « lapin », navait pas béait* 

k prélever celte somme sur ce qui lui était 
légitimement dû. Malheureusement pouf 
elle, la police, sur la plainte de Creton, n'a 
point peDté ainsi, et Marie Dupuis a été 
Oise «assit t en état d'arreetation. 

Choral emporté 
Jeudi, ver* 4 heure* 1(2 du *oir, 1* nom

mé Niao), domestique k Lomms, passad 
avec uae voiture attelé» d uu cheval, dans 
la rue de la Halloterie. Tout k coup, le che
val vint A s'emballer et traversa au grand 
galop lee rues ds l'Arc et de Tenremond*. 

Ce n'est qu'au boulevard de 1* Li srté, 
;; ce au san .--froid et k l'énergie de Ru-
bens Théophile, muuœuvre-maç;oa, que ta 
bête furieuse put être meitr.sée. 

Aucun accident n'est k signaler. 

Les Jardins communaux 
L'attention ds l'Administration muai*»» 

pale a été appelée sur Isa délita qui se 
commettent dant les jardins municipaux. 
avec une persistance inquiétant*. 

Le* agents préposés k la survelllane* 
constatent journellement la .disparition de 
nombreux «uj^ts parmi le* plante* et led 
ar.,ust> s qui oruemUe* jardins el les squav 
res de là .ilje 

Le jardin Vauban. le squsre du Palais-
Rameau et celui de St Sauveur sont plu* 
particulièrement devait.». 

Ces vols se commettent surtout le soirA 
la faveur d* l'obscurité «I avant la ferme
ture d* 1* grill*. 

Il* aont surtout nombreux au momea* 
de la plantation de* corbeille*, c'est k dire) 
du lo mai au 15 juin, la jeur oh de* con
certs sont donnes au Jardin Vauban et le 
veille des principal** fêtes patronale*, 
'.elles que la Saint-Louis, la Ste-Anne el 
la fêle des caoacetiers. 

Du 15 mai au xX) juia de estte année ou u 
enlevé au Jardin Vauoan jusqu * Ko plana* 
P ir jour. Actuellement oa n'e» remplace 
plu» dans ce jardin que 15 kXI chaque ma
tin 

Ces faits, éminemment regrettables,saut 
non seulement préjudiciables ai harmonie 
de l'orne ..cotation, mais il* donnent liée 
k de* dépense* supplémentaires 4» raaiU-
d'u uvre d* production par le servie* oe 
d'achat de plantes quil nest pas toujour*} 
posai oie d» ue procurer lorsqu'il s'agsa 
d espèces éputsée». 

Kn présence Je cet état de choie* ooetse 
lequel le jardinier chef * «libre; d* réagit? 
en stimulant le zèle des agent* préposé*) 
A 1* garoe ees jarnins. 1 ad , inistratio* 
uiuu.cipaie va prendre d * mstures éner
giques Déjà nous croyons savoir qu* la 
police est sur la tr^ce des dévaliaeur*. 

Concerta 
Sur le kiosque de la liras,!» Place, Di

manche 1-juillet a IJ heures du soir, con
cert par la Faufare de Rondin. 

l'rogra urne.— Allegro militaire.— Mû
rie IL nriette, ouverture — Faust, fant*i-
•i*.— La Vierge de Donrèmy — L* Trou
vère, ouverture — Misa Helyett. fantaiai*. 
— Le sotiven r de Mato, p i . a pour pié
ton* ...lisie*. MM Wattel et liari*. — 
Fi an.* t Russie. 

\ n ut usures du soir, concert parka 
Grande ranfare '• Koubaix qui «iCcjtera 
le* morceaux suivants: 

l re | 
taire. 
de Saba. fantaisie. — Dern,«.-« Sourire» 
val.e. 

V» partie : II Travatore, mosaïque — 
Grande mazurka de eoneert — Faust,fae-

I ttisi* — Fr, ti Ion, p ukn pour 2 pisionsè 
j soliste» MM. Peut et Bataille 
I liiirnédiaLéinent aprèale concert, eotbra-
I sèment .'e la place par des feux de UeaV 
| gelé. 

L excellente musique de* c*o nniers sé
dentaire- d nnera le 1* juillet, entre 9 et 
11 heures du soir un concert d'harmonie» 
•ur la place de ia Repu, lique. 

Accident de travail 
Dans la (oirée d* jeudi vers quatre heu» 

res, le si ur Réiu>. •_•» ds zl ans, journa
lier, demeurant rue lu Pôle Nord, » été 
victime d uu accident. Tout entier à son 
trevail dans la ru* Nicolas Leblanc, il «a 
fit au pieu gauche une grave entorse ea 
tombant. 

nés voisins charitables le conduisirent 
.ussitot chez 1* doc.cur Lumblin. ren 

ftriiU-Maisoii. I eiui-ci lui prodigua iminé-
d utoment tous les soins que son état ré
clamait Après ua premier panse ..ent, 
Rem.y fut transporté sn voiture k son do
micile. 

t partie : Les Vuscad.ns, allegro mill-
. - La Sirène, ouverture. — Sa Reiae 

Visite des fabriques 
Plusieurs de no* ami* nous ayant de» 

mandé si les l'rud'. ommesent le droit d* 
vitil-r les fabrique*, nous jtous empree 
sons de leur faire Connaître que l'artid* 
:."J de la loi lu l* uiar* 18 Ki confirmé p»é 
1 avis du Conseil tl'F.t .t 1610, art. 64, donne 
aux prudhemine* un droit d'inspection 
pour o tenir de» informations sur le nout-
i re ries métier» el d'ouvriers. 

Les articles 10 et H de la ksi du 18 muta 
lt-KHi, donnent m utiin aux prud'hommes) 
le droit • de constater, d apn' a les plainte*) 
qui pourraient leur être adressées), laa 
eontraventioot aux lois et rcsj'.cmeiujs » e t 
d en dresser procès ver ml 

Association amicale des Ancien» Slircsd» 
l'école de la rue & Fient 

Let membres ds ls société «ont prié* 
d'assister è la réunion générale qui aura 
lieu aujourd hui «aine lt 11, k 8 heures trésj 
précise*, an aiègede l s société 

Ordre dujour. Lecture de* procès ver» 
baux — Situ itton finaneièr*.— Vente net 
lots non réclsmés Prérenc* indit 

Le oeraaL GRARLBS C&.PY. 
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